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À quoi sert la Mission de France ? D’une phrase, je dirais : « à porter la question de Dieu là où on ne l’entend pas. » Dans 

la France de l’entre-deux-guerres, une inquiétude missionnaire travaille la conscience des évêques. La société se 

sécularise, les paroisses peinent dans le rendez-vous avec le monde ouvrier et le monde scientifique, les prêtres se font 

déjà plus rares dans le rural. En 1941, le cardinal Suhard, archevêque de Paris, fait ouvrir le Séminaire de la Mission de 

France. Deux ans plus tard, l’abbé Godin publie « France, pays de Mission ». À l’époque de l’Action catholique, des 

Frères Missionnaires des campagnes, de Madeleine Delbrêl, de Frère Roger de Taizé, des Fils de la Charité, les prêtres de 

la Mission de France vont vivre au rythme du monde et du travail. Ils entendront surgir la fécondité de l’Evangile sur 

d’autres terres et dans d’autres langages. 

En 1954, malgré le recul sur les prêtres-ouvriers, Pie XII reconnaît le bien-fondé de cette intuition et crée une prélature 

au service des diocèses. Sa priorité n’est pas d’être force d’appoint pour des paroisses ou des mouvements. Elle est 

d’abord au service de ceux dont l’Église est loin. Elle croit aux fruits d’une présence, notamment par le travail 

professionnel. Ses prêtres seront facteur, maçon, agriculteur, éducateur, enseignant, chercheur, informaticien. Leur vie 

d’apôtre se fera « intimité itinérante » avec le Christ. 

Depuis 2002, des diacres et des laïcs, hommes et femmes, sont associés à cette démarche. Ils s’engagent dans des « 

équipes de la Communauté Mission de France » pour aller vers les « périphéries existentielles » du pape François : les 

banlieues, la ruralité, mais aussi les migrants ou la recherche scientifique. Leur présence en Algérie, au Maroc ou en Asie 

élargit les consciences pour un regard plus catholique. Tous ont un triple objectif : « travailler à la justesse de l’attitude 

chrétienne, vivre l’Église aux lieux de la rencontre et du dialogue, interpréter la foi chrétienne pour aujourd’hui. » 

A ce jour, la Prélature compte 116 prêtres et 17 diacres et la Communauté Mission de France regroupe 90 équipes dans 

55 diocèses, sans compter une dizaine de séminaristes. Loin de tout repli identitaire, des équipes de mission portent 

ensemble cette présence d’Evangile avec la conscience que l’Esprit travaille bien au-delà des frontières et que d’autres 

peuvent révéler le mystère de Dieu. Par sa culture participative, elle ouvre des voies nouvelles, y compris 

institutionnelles, comme le montre la récente nomination d’une déléguée générale aux côtés du vicaire général. La 

Mission de France est une Église-laboratoire dans une société plus « liquide », marquée par les transformations 

écologiques et numériques : si elle s’attache tant à « obéir au réel », c’est pour mieux obéir au Christ, « Chemin, Vérité 

et Vie ». 
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